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                Préface

                
                    La finance, la gestion financière et leur contrôle font
                        désormais partie intégrante du paysage de l’entreprise.

                    Le dirigeant financier d’entreprise assure des missions
                        permanentes aujourd’hui parfaitement codifiées, après avoir été analysées,
                        décrites puis mises à jour par les associations de professionnels de la
                        finance depuis plusieurs années.

                    Dans le même temps, les techniques financières visant à mettre
                        à disposition des ressources pour l’entreprise ont beaucoup évolué, et la
                        complexité de leur mise en œuvre a nécessité dans certains cas de repenser
                        complètement l’appréhension et le contrôle des risques induits.

                    Les formations de financiers se sont développées en intégrant
                        de nouvelles disciplines issues des mathématiques appliquées et de
                        l’informatique d’une part et des sciences sociales et de la communication
                        d’autre part.

                    Cette évolution nécessaire, alimentée par la recherche en
                        finance, a pour but de donner aux dirigeants financiers les moyens d’assurer
                        avec plus de pertinence leurs missions traditionnelles dans un environnement
                        changeant.

                    La sanction des résultats, la nécessité de réduire les délais
                        de toutes sortes s’imposent à tous, alors même que le cadre réglementaire
                        évolutif dans lequel évoluent les entreprises, la mondialisation et ses
                        conséquences sur l’évolution des normes, ainsi que la sophistication des
                        outils de la finance rendent la tâche plus ardue.

                    La vague de déréglementation qui a traversé le monde de la
                        finance a donné plus de liberté à l’entreprise mais paradoxalement plus de
                        contraintes aux équipes financières.

                    Plus que jamais, pour faire face aux risques et répondre aux
                        procédures de contrôle qui souvent se superposent aux contrôles existants,
                        telles les procédures Sarbanes/Oxley venues des États-Unis, la nécessité se
                        fait sentir à nouveau, pour les équipes financières de maîtriser les
                        méthodologies et les techniques visant à traduire de manière opérationnelle
                        les contrôles à mettre en place.

                    Cet ouvrage répond directement à ce besoin en donnant, et c’est
                        bien de cela dont il s’agit, des outils dans les domaines cruciaux pour le
                        financier d’entreprise.

                    Livre
                        pratique et didactique, cet ouvrage sera utile au professionnel comme au
                        débutant : à la fois check-list et dictionnaire,
                        parfaitement adapté à la consultation, il donnera à chacun, en fonction de
                        ses besoins, des réponses et des pistes à approfondir.

                    Daniel BURLIN

                    Vice-président de l’International Association of Financial
                        Executives Institutes

                    Administrateur de la Fondation nationale pour l’Enseignement de
                        la Gestion des Entreprises

                    Membre du Conseil de perfectionnement de l’Institut de Haute
                        Finance Membre du Comité consultatif de la DFCG
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Avant-propos

                   Les enjeux de la finance
Les responsables financiers doivent faire face à :
• de nouvelles normes comptables, un nouveau cadre réglementaire, une sophistication des montages et des produits financiers ;

• l’obligation d’obtenir des résultats à court terme, principalement plus de rentabilité et plus de croissance ;

• un renforcement de la gouvernance et du développement durable.


Tout en devant exercer leur métier et garantir à l’entreprise :
• la mise à disposition des ressources et techniques financières nécessaires à son développement et à sa protection ;

• un cadre sécurisant pour le développement et la pérennité de l’entreprise.


Selon le baromètre des décideurs financiers réalisé par l’observatoire Cegos, les priorités actuelles des directions financières vont à :
• l’amélioration des états de gestion et des tableaux de bord (77 % répondants) résultant d’une préoccupation permanente de recherche de performance, et de la transparence de gestion associée aux prises de décision sur les états financiers existants ;

• des programmes d’optimisation de l’activité financière sur ses stratégies de bilan : optimisation du besoin en fonds de roulement (48 % répondants), redressement des résultats (Ebitda, cash flow, free cash flow), réduction des coûts (52 % répondants) ;

• l’application des nouvelles normes IFRS (50 % répondants) imposé par le cadre de la loi ;

• la formalisation d’une stratégie financière (33 % répondants) répondant aux orientations de l’entreprise ;

• la mise en place d’un comité d’audit et de contrôle interne afin d’intégrer le contexte légal actuel.



Les solutions apportées
La Boîte à outils du responsable financier répond aux besoins des directions financières en apportant 64 outils, directement opérationnels.
Cet ouvrage se concentre sur trois axes majeurs : la mise sous contrôle des activités, l’anticipation et la prospective, la gestion des risques. À chaque étape, le responsable financier trouve les méthodes et outils lui permettant de renforcer sa pratique.
Compte tenu de l’environnement actuel des directions financières, l’auteur a mis l’accent sur les thèmes étant perçus comme les plus cruciaux :
• les mesures économiques et financières ;

• le diagnostic financier ;

• le pilotage stratégique et opérationnel ;

• les simulations financières ;

• l’optimisation financière ;

• la diversification des financements ;

• l’identification et la prévention des risques ;

• la sécurisation des risques financiers.


Contrairement aux éditions précédentes, une large place est donnée aux modes de financement des entreprises, des financements innovants s’étant développés ces dernières années.
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                Comment utiliser les QR codes de ce livre ?

            
                [image: Description à venir]
                
                    
                        1 Téléchargez un lecteur de QR code gratuit et ouvrez l’application de votre smartphone.

                    

                    
                        2 Photographiez le QR code avec votre mobile.


                    3 Découvrez les contenus interactifs sur votre smartphone.


                

            

        

            [image: Description à venir]
            [image: Description à venir]
        
    
                
                
                    	
                        Dossier
1
                        

                    
                    	
                        Mesures économiques et financières

                    
                



    
        La comptabilité générale enregistre de façon exhaustive et
            fidèle les différents « événements économiques » qui marquent les relations
            d’une entreprise avec son environnement. Son but est de classer les
            informations, déterminer le résultat global de l’entreprise et chiffrer, à
            chaque fin ou début d’exercice, la situation patrimoniale (actifs possédés ou
            dettes contractées) de l’entreprise.

        L’entreprise publiera à chaque exercice trois états de
            synthèse, selon les normes françaises du plan comptable général (PCG) :

        
            
                • le bilan ;

            

            
                • le compte de résultat.

            

        

        Les comptes consolidés des entités au sein d’un groupe coté
            sont réglementés par les normes internationales, international
                financial and reporting standards (IFRS). Ces normes entraînent des
            modifications de fond comme de forme sur les états financiers : bilan, compte de
            résultat et annexe. Ces états financiers sont obligatoirement complétés par : le
            tableau des flux de trésorerie nette.

        Ces informations financières sont essentiellement destinées à
            l’extérieur de l’entreprise. Elles ont un rôle informationnel et contractuel :

        
            
                • vis-à-vis des investisseurs potentiels, analystes
                    financiers, acteurs du marché et futurs actionnaires, agences de rating, banquiers ;

            

            
                • dans les relations entre la société et ses partenaires
                    (créanciers, fournisseurs, personnel, direction de l’entreprise),
                    intérêt des créanciers, dividendes des actionnaires, institutions
                    étatiques et fiscales.

            

        

        En effet, la comptabilité générale ne s’intéresse pas à ce
            qui se passe à l’intérieur de l’entreprise. De fait, les entreprises ont
            développé des outils de comptabilité analytique. Ils ont pour objectif
            d’analyser les causes des coûts et des marges, ainsi que les écarts par
            responsabilité, par produit, par client ou canal de distribution. La
            comptabilité analytique permet d’expliquer les causes des dépenses engagées en
            les liant aux facteurs de production et en les attribuant aux objets de coût.
            Trois méthodes sont essentiellement utilisées :

        
            
                • la méthode du coût complet ;

            

            
                • la méthode du coût partiel ;

            

            
                • l’activity based costing.

            

        

        Ces
            mesures financières sont rythmées par les arrêtés comptables. Les états
            financiers permettent de donner des informations sur la situation financière, la
            performance, le résultat, la trésorerie. Dans beaucoup de cas, ces données ne
            sont pas suffisamment fréquentes pour permettre aux opérationnels de piloter
            leurs coûts. Elles devront souvent être complétées par des mesures non
            financières, quotidiennes ou à la semaine, au travers des :

        
            
                • indicateurs divers.
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        Le site de l'expert comptable
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                        Le bilan

                    
                

            

            
                
                    LES COMPTES DE BILAN
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                        En résumé
                    

                    
                        Un bilan comprend
                            normalement trois parties : les actifs, les dettes et les capitaux
                            propres. La différence entre les actifs et les dettes s’appelle l’actif
                            net de l’entreprise.

                        Un bilan présente une vue instantanée des conditions
                            financières d’une entreprise à un moment donné. En normes US Gaap* et
                            IFRS, la présentation est inversée et plus condensée, comparée à celle
                            des normes françaises.

                    

                

                
                    
                        
                            Insight
                        
                    

                    
                        
                            A balance sheet has
                                usually three parts : assets, liabilities and shareholders’equity.
                                The difference between the assets and the liabilities is known as
                                the net assets of a company.
                        

                        
                            A balance sheet present a snapshot of a company ’s
                                financial condition on a given date. In US Gaap and IFRS, the
                                presentation is inverse and more condensated compared with the
                                french Gaap.
                        

                        * US Gaap (Generally accepted accounted
                                principles) : normes comptables américaines

                    

                

                
                    
                    
                        Pourquoi l’utiliser ?
                    

                    
                        
                            Objectif
                        

                        Le bilan est une représentation équilibrée des ressources
                            financières (passifs) et des emplois (actifs) dont dispose une entité
                            comptable. Il donne une idée de la puissance financière, du crédit et
                            des moyens d’action d’une entreprise. La situation nette (actif
                            immobilisé + actif circulant – dettes à long terme – dettes à court
                            terme) explique quelle est la valeur qui revient aux propriétaires de
                            l’entreprise.

                    

                    
                        
                            Contexte
                        

                        Il répond à l’obligation légale de publication annuelle des
                            comptes. La forme IFRS s’impose depuis 2005 aux comptes consolidés des
                            groupes cotés et depuis 2007 aux organismes sollicitant l’épargne
                            publique (SNCF, RATP), dits APE.

                    

                

                
                
                    
                        Comment l’utiliser ?
                    

                    
                        
                            Étapes
                        

                        Le bilan est le résultat de deux activités différentes :

                        
                            
                                • la comptabilité de nature
                                        technique qui enregistre, classe et additionne. Le
                                    classement des emplois (éléments de l’actif) et des ressources
                                    (éléments du passif) se fait selon leur destination ou leur
                                    provenance, c’est-à-dire de leur fonction dans le processus
                                    d’activité économique :

                                
                                    
                                        • à l’actif, les rubriques sont présentées
                                            selon une logique de liquidité croissante,

                                    

                                    
                                        • au passif, elles s’enchaînent selon une
                                            logique d’exigibilité croissante ;

                                    

                                

                            

                            
                                • l’inventaire de nature
                                        économique qui prévoit, apprécie et évalue. Les
                                    opérations d’inventaire consistent à faire un recensement
                                    exhaustif des éléments de l’actif et du passif :

                                
                                    
                                        • recenser les quantités (observation,
                                            analyse des comptes…),

                                    

                                    
                                        • estimer les éléments d’actif et de passif
                                            selon la valeur d’inventaire, c’est-à-dire à la valeur
                                            actuelle, qui est une valeur d’estimation qui s’apprécie
                                            en fonction du marché et de l’utilité du bien pour
                                            l’entreprise.

                                    

                                

                            

                        

                    

                    
                        
                            Méthodologie et conseils
                        

                        Le total des deux colonnes est toujours égal, car
                            l’entreprise doit indiquer exactement d’où viennent les capitaux
                            utilisés pour acquérir ses actifs.

                        Les modalités de présentation sont les suivantes :

                        
                            
                                • amortissements pour dépréciation à l’actif
                                    en déduction de la valeur des postes qu’ils concernent ;

                            

                            
                                • amortissements dérogatoires compris dans
                                    les provisions réglementées ;

                            

                            
                                • immobilisations corporelles totalement
                                    amorties toujours inscrites au bilan tant qu’elles subsistent
                                    dans l’entreprise.

                            

                        

                        Le bilan est présenté avant affectation du résultat,
                            celui-ci étant compris dans les capitaux propres. Le bilan d’ouverture
                            d’un exercice doit correspondre au bilan de clôture de l’exercice
                            précédent. 

                    

                

                
                
                    
                        Le bilan présente une photo à l’instant t des financements
                            et des moyens utilisés par l’entreprise.
                    

                

                
                    
                        Avantages
                    

                    
                        
                            
                                • Le bilan est une représentation des ressources et
                                    des emplois dont dispose une entité comptable. Cette
                                    représentation se fait sous la forme d’une égalité qui traduit
                                    l’équilibre des emplois et des ressources, et décrit le
                                    patrimoine de l’entreprise avec ses biens et ses dettes.

                            

                        

                    

                

                
                    
                        Précautions à prendre
                    

                    
                        
                            
                                • Lors de l’analyse du bilan, se souvenir qu’il
                                    présente l’état des actifs et des passifs au dernier jour de
                                    l’exercice. Certains chiffres peuvent ne pas traduire les
                                    utilisations d’emplois ou de ressources courant sur l’année.

                            

                        

                    

                

                
                    
                    
                        Comment être plus efficace ?
                    

                    
                        
                            Présentation du bilan IFRS
                        

                        Dans les comptes consolidés IFRS, en vigueur depuis 2005
                            pour les groupes cotés, la structure du bilan est organisée selon la
                            nature des actifs et les passifs.

                        Pour les actifs, les normes définissent deux natures
                            d’actifs :

                        
                            
                                • les actifs courants :

                                
                                    
                                        • actifs que l’entreprise s’attend à
                                            pouvoir réaliser ou vendre ou consommer dans le cadre du
                                            cycle d’exploitation normal (exemples : stocks,
                                            clients),

                                    

                                    
                                        • actifs détenus à des fins de transaction
                                            (exemple : titres),

                                    

                                    
                                        • actifs constitutifs de trésorerie ;

                                    

                                

                            

                            
                                • les actifs non
                                    courants : ceux qui ne répondent pas aux critères ci-dessus
                                    notamment échéance de plus de douze mois (exemples :
                                    immobilisations, titres de participation).

                            

                        

                        Pour les passifs, on retrouve aussi deux natures de
                            passifs :

                        
                            
                                • les passifs courants :
                                    passifs faisant partie du BFR utilisés dans le cadre du cycle
                                    d’exploitation ou réglés dans les douze mois après la clôture
                                    (exemples : dettes financières pour la part à moins d’un an,
                                    provisions pour risques et charges, fournisseurs, dettes à moins
                                    d’un an) ;

                            

                            
                                • les passifs non
                                    courants : ceux à échéance supérieure à douze mois
                                    (exemples : emprunt, provisions pour engagement de
                                retraite…).

                            

                        

                    

                    
                        
                            Valorisation des actifs en IFRS
                        

                        Pour l’évaluation ultérieure de l’actif, deux possibilités
                            sont offertes :

                        
                            
                                • traitement de référence : l’actif est
                                    évalué au coût historique initial moins l’amortissement et les
                                    dépréciations cumulés ;

                            

                            
                                • traitement alternatif IFRS : l’actif est
                                    évalué à sa juste valeur. Ce traitement permet une réévaluation
                                    de l’actif. Cette réévaluation doit s’appliquer à une catégorie
                                    d’actifs (exemples : terrains, immeubles, machines…) alors que
                                    le PCG n’autorise la réévaluation que si elle est pratiquée à
                                    toutes les immobilisations corporelles et financières de
                                    l’entreprise.

                            

                        

                        Une entreprise doit s’assurer que ses actifs ne sont pas
                            surévalués, c’est-à-dire que leur valeur comptable est supérieure au
                            montant qui sera recouvré par leur utilisation ou leur vente. Pour les
                            immobilisations corporelles et incorporelles (à l’exception du goodwill) à durée de vie définie, le test doit
                            être réalisé uniquement quand il existe un indice de perte de valeur. La
                            dépréciation est réversible en cas d’accroissement de la valeur
                            recouvrable d’un actif par rapport à la dernière évaluation. Le
                            renversement ne doit pas conduire à une valeur comptable de l’actif
                            supérieure à sa valeur d’origine nette des amortissements qui auraient
                            été pratiqués en l’absence de dépréciation.

                        Si un élément d’actif a des composants significatifs qui
                            ont des durées de vie différentes, chaque composant doit être
                            comptabilisé en tant qu’élément d’actif distinct s’il est d’une valeur
                            significative.

                        
                            
                                La norme IAS 1 définit les rubriques minimales à
                                    faire figurer au bilan. L’entreprise présentera des rubriques
                                    supplémentaires si elles sont nécessaires pour donner une image
                                    fidèle de sa situation financière. Elle n’impose pas de schémas
                                    obligatoires de présentation, mais essentiellement des principes
                                    à respecter.

                            

                        

                    

                

                
                
                    
                    
                        
                                EXEMPLE
                             de Bilan selon les normes IFRS
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                    La classification des immobilisations financières et des actifs
                        circulants entre courants et non courants s’effectue en fonction des
                        échéances.

                    Les valeurs mobilières de placement et le disponible sont
                        considérés comme des actifs courants si leur utilisation n’est pas soumise à
                        restriction.

                    Les provisions pour risque et charges seront considérées comme
                        un passif courant ou non courant en fonction de la nature du risque ou de la
                        charge.

                    La partie à court terme des emprunts et découverts sera
                        considérée comme un passif courant. 
                            ■
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                        Le compte de résultat

                    
                

            

            
                
                    Les comptes du compte de résultat PCG
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                        En résumé
                    

                    
                        Le compte de résultat
                            indique comment une entreprise gagne ou perd de l’argent au cours d’une
                            période.

                        Il indique aux investisseurs et aux créditeurs la
                            performance passée de l’entreprise, annonce la performance future et
                            estime le risque d’atteinte des cash flow futurs.

                        Le compte de résultat en cascade fournit plus
                            d’informations dans la mesure où il sépare les activités opérationnelles
                            des autres et classe (IFRS et US Gaap) les dépenses par fonction.

                    

                

                
                    
                        
                            Insight
                        
                    

                    
                        
                            The income statement
                                indicates how a company makes or losses money during a period.
                        

                        
                            It indicates investors and creditors the past
                                performance of the enterprise, predict future performance and assess
                                the risk of achieving future cash flows.
                        

                        
                            The “multiple-step” income statement provides more
                                information because it separates operating and non-operating
                                activities and classes (IFRS and US Gaap) expenses by function.
                        

                    

                

                
                    
                    
                        Pourquoi l’utiliser ?
                    

                    
                        
                            Objectif
                        

                        Il sert à déterminer le total des produits et des charges
                            d’une période. Il permet ainsi d’expliquer la formation du résultat et
                            de comprendre son évolution par rapport à l’année précédente :
                            l’entreprise s’est-elle enrichie (bénéfice) ou appauvrie (perte) ? Il
                            établit un lien entre le bilan d’une période et celui de l’année
                            précédente.

                    

                    
                        
                            Contexte
                        

                        Il répond à l’obligation légale de publication annuelle des
                            comptes. La détermination des produits et des charges obéit à de
                            nombreuses règles comptables. La forme IFRS s’impose depuis 2005 aux
                            comptes consolidés des groupes cotés et depuis 2007 aux organismes
                            sollicitant l’épargne publique (SNCF, RATP), dits APE.

                    

                

                
                
                    
                        Comment l’utiliser ?
                    

                    
                        
                            Étapes
                        

                        Pour déterminer le résultat à partir des opérations
                            enregistrées au jour le jour, il faut :

                        
                            
                                • vérifier que les
                                    enregistrements effectués au jour le jour correspondent à la
                                    réalité des existants physiques (inventaires des biens et des
                                    dettes) ;

                            

                            
                                • répartir les charges et
                                    les produits dans le temps (opérations de régularisation) ;

                            

                            
                                • apprécier, en fonction
                                    de l’évolution des faits économiques, les augmentations de
                                    valeur ou les dépréciations subies sur les actifs : à l’arrêté
                                    des comptes, le coût d’entrée et la valeur actuelle sont
                                    comparés et la plus faible des deux valeurs est retenue. Si la
                                    valeur actuelle est plus faible, on appliquera une dépréciation
                                    par rapport à la valeur d’entrée ;

                            

                            
                                • porter un jugement sur
                                    l’avenir, en constituant si nécessaire des provisions lorsque
                                    les événements en cours rendent probables certaines dépenses ou
                                    pertes. Une provision sera constatée lorsque l’entreprise a une
                                    obligation à l’égard d’un tiers et qu’il est probable ou certain
                                    que cette obligation provoquera une sortie de ressources au
                                    bénéfice de ce tiers sans contrepartie au moins équivalente
                                    attendue de celui-ci.

                            

                        

                    

                    
                        
                            Méthodologie et conseils
                        

                        Le compte de résultat est constitué par des :

                        
                            
                                • opérations provenant de l’activité normale
                                    de l’entreprise ;

                            

                            
                                • opérations exceptionnelles n’entrant pas
                                    directement dans le cadre de l’activité normale ;

                            

                            
                                • éléments favorables ou défavorables
                                    d’origine antérieure qui viennent modifier le résultat.

                            

                        

                        Les opérations d’inventaire permettent de déterminer les
                            éléments actifs et passifs à la date de clôture des comptes :

                        
                            
                                • il s’agit de recenser et d’évaluer les
                                    éléments existants ;

                            

                            
                                • puis de les traduire dans les comptes selon
                                    les règles existantes : comptabiliser les stocks de clôture,
                                    pratiquer les amortissements, enregistrer les provisions…

                            

                        

                        Les opérations de régularisation conduiront à identifier
                            des charges ou des produits constatés d’avance. Ceux-ci correspondent à
                            des biens ou des services dont la fourniture ou la prestation
                            interviendra au cours de l’exercice suivant.

                    

                

                
                
                    
                        Il retrace le film de l’activité du premier au dernier
                            jour de l’exercice.
                    

                

                
                    
                        Avantages
                    

                    
                        
                            
                                • Le compte de résultat présente, dans sa version
                                    en cascade, des soldes intermédiaires de gestion qui décrivent
                                    de quelle façon s’est construit le résultat.

                            

                        

                    

                

                
                    
                        Précautions à prendre
                    

                    
                        
                            
                                • Certains chiffres dépendent de la méthode
                                    comptable retenue (FIFO, LIFO…).

                            

                            
                                • Certains chiffres dépendent d’appréciations et
                                    d’estimations (provisions, durée de vie…).

                            

                        

                    

                

                
                    
                    
                        Comment être plus efficace ?
                    

                    Dans les comptes consolidés IFRS, le compte de résultat peut
                        être présenté soit par nature soit par destination. La norme IFRS ne propose
                        pas de modèle formel, elle définit les rubriques minimales à présenter ;

                    
                        
                            • produits des activités ordinaires (différences
                                sensibles par rapport à la notion de chiffre d’affaires du
                            PCG) ;

                        

                        
                            • charges financières ;

                        

                        
                            • quote-part dans les résultats des sociétés
                                mises en équivalence ;

                        

                        
                            • profits et pertes relatifs à des actifs liés à
                                des activités abandonnées ;

                        

                        
                            • charge d’impôt sur le résultat ;

                        

                        
                            • intérêts minoritaires ;

                        

                        
                            • résultat net de l’exercice.

                        

                    

                    Mais elle autorise l’utilisation et la communication de NON
                        GAAP (concept financier appartenant à chaque groupe devant être réconcilié
                        avec un solde financier officiel IFRS ; ex. EBITDA ou free
                            cash flow).

                    L’amortissement reflète la consommation des avantages liés à
                        l’actif ou ses composants. Cette règle se rapproche de la notion
                        d’amortissement économique. Chaque composant est amorti en fonction de sa
                        propre durée d’utilité.

                    À la date d’entrée en vigueur du contrat, un bien loué est
                        comptabilisé à l’actif du bilan et l’obligation de payer des loyers futurs
                        au passif du bilan pour le même montant. L’amortissement du bien loué est
                        comptabilisé chaque année. Les loyers sont comptabilisés en distinguant la
                        charge financière et le remboursement du principal. Le champ d’activation
                        des loyers s’est élargi en IFRS à l’ensemble des contrats de location à plus
                        d’un an.

                    La notion de résultat opérationnel n’est pas définie, mais il
                        résulte de la différence entre les charges et produits ne résultant pas des
                        activités financières, et du résultat des sociétés mises en équivalence et
                        du résultat des activités abandonnées ou destinées à la vente.

                    En revanche, aucun impôt différé n’est à constater sur les
                        décalages permanents (amortissements excédentaires, amendes…), les goodwills (écarts d’acquisition) et leurs
                        amortissements. Ces actifs et passifs d’impôts ne peuvent pas être
                        actualisés.

                    À compter du 1er janvier 2009, la
                        publication de 2 niveaux de résultat devient obligatoire ;

                    
                        
                            • résultat net (net income)
                                provenant des produits et charges comptabilisés en résultat ;

                        

                        
                            • résultat global (comprehensive income) provenant également des produits et
                                charges comptabilisés en capitaux propres.

                        

                    

                    Le résultat global = résultat net + gains et pertes directement
                        comptabilisés dans les capitaux propres (écart de conversion, réévaluations
                        des immobilisations, écarts actuariels, plus ou moins-values latentes sur
                        les titres disponibles à la vente…).

                    
                        
                            Différences essentielles de règles d’évaluation avec
                                le PCG :

                            – application obligatoire de la méthode de
                                l’avancement pour les contrats de construction ;

                            – enregistrement de tous les gains et pertes
                                latentes (change, OPCVM…) ;

                            – abandon du résultat exceptionnel.

                        

                    

                

                
                
                    
                    
                        
                                EXEMPLE
                               de Présentation du résultat global selon les normes
                        IFRS
                    

                    
                        UN TABLEAU DU RÉSULTAT GLOBAL UNIQUE

                        [image: UN TABLEAU DU RÉSULTAT GLOBAL UNIQUE]
                        Gras : postes qui passent en variation des
                        réserves.
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